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L’organisation buddhique au Cambodge a évolue au cours des 
âges en fonction des circonstances. 


Première période «« XU* ûicL) 

Anciennement les monastères étaient peu nombreux, éloignés 
même les uns des autres d’une dizaine de kilomètres dans les 
régions habitées par la population buddhique. 

Les «mahàthera», ne constituaient qu’une élite restreinte. Par 
«mahàthera» il convient d’entendre les anciens, les doyens de la 
communauté des moines dont ils sont aussi les «ordinants» (1) c’est 
â dire ceux qui ont le pouvoir d’admettre les novices dans la Com¬ 
munauté (ou l’Ordre) buddhique. 

Dans chaque province, un seul ou plusieurs mahàthera étaient 
les responsables de l’organisation religieuse et des monastères plus 
ou moins nombreux qui en étaient l’assise. 

Ces mahàthera responsables de l’organisation provinciale étai¬ 
ent eux-mêmes placés sous l’autorité d’un supérieur «Samdech Preah 
Sangharâj» siégeant dans un monastère de la capitale du royaume. 
De hauts dignitaires religieux ayant le rang de «thânânukrâm» et 
quatre conseils dit «râjâgana», l’assistaient. Ces conseils, selon leur 
ordre de préséance, étaient appelés premier, second, troisième et 
quatrième conseil. Samdech Preah Sangharâj décidait des questions 
religieuses de toute nature qui pouvaient se poser dans le royaume. 

(i) Le mot «ordinateur» dans le sens de «celui qui confère un ordre 
religieux» et par extension «qui admet dans un tel ordre» (c’est le cas pour 
les mahithera), est à remplacer par le mot ordinant qui est le terme propre. 

Ce terme, appliqué au lieu et place de celui de mahàthera, restreint le 
sens de celui-ci. Il convient donc, dans la suite du texte, d'user du terme ma- 
hâthera défini une fois pour toutes. 

Quant au mot ordtnand il désigne celui qui reçoit l’ordre. 
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Son Eminence le Supérieur de l'Ordre Mahàrdkây présidant 
un Congrès annuel des moines à la pagode d'Unnalom 


des «kamnan khet», terme qui désigne leurs nouvelles attributions 
sur le plan de l’organisation religieuse des «khet» ou provinces. 

Chaque année au cours de la saison dite «hemantarodauv», allant 
du premier jour de la lune décroissante du mois de «kaddek» 
(novembre-décembre) au quinzième jour de la lune croissante du 
mois de «phalkun» (mars-avril), les mahâthera ou mékon présidents 
des conseils de moines provinciaux sont tenus de se rendre à la 
capitale afin de se présenter devant le râjâgana, qui est le kamnan 
khet. font dépend leur province. 

Celui-ci présente chaque mékon à l’audience de Samdech Preah 
Sangharâj. 

Au cours de cette audience annuelle, les mékon reçoivent, du 
supérieur le plus élevé dans la hiérarchie religieuse du royaume, 
les instructions que celui-ci pense devoir leur donner. 

De leur côté les mékon lui soumettent, le cas échéant, les 
problèmes soulevés, dans la communauté provinciale qu’ils repré¬ 
sentent, touchant l’observance du Dhamma et du Vinaya (la Loi 
et la Discipline du Sangha, c’est-à-dire de la communauté des 
moines fondée par le Maître). 

Cette démarche effectuée une fois l’an par les mahâthera des 
conseils de moines provinciaux s’appelle «Iceung koun». 









ECRAN RESERVE AU SUPERIEUR DE L'ORDRE MEME ECRAN RESERVE AU SUPERIEUR 

MAHANIKÂYy Offert par S.. M. La Reine DE l'ORDRE MAHÂNIKÂY 

Sur cette face figure l'ARMOIRIE ROYALE SuT cetu on voil le sceau du Supérieur de l'Ordre 
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Epoque contemporaine 

Le Cambodge contemporain connaît un essor démographique 
qui s’accompagne d’un essor parallèle de la religion buddhique. 
Dans la nation, où les habitants restent foncièrement attachés aux 
croyances de leurs pères, la plupart des nouvelles et nombreuses 
agglomérations qui naissent en tous lieux du territoire sont souvent 
fort distantes des anciens monastères. Pour répondre aux vœux 
fervents des fidèles, de nouvelles fondations monastiques voient le 
jour. 

Le pouvoir civil, de son côté, réorganise l’administration ter¬ 
ritoriale, les khet ou provinces, ayant à leur tète un gouverneur 
ou chauvavkhet, sont divisés en srok ou cantons, administrés par 
les chauvaysrok. 

L’organisation religieuse doit être refondue en fonction de 
l’accroissement du nombre des monastères et en fonction également 
de l'évolution des institutions civiles. 

De plus, la communauté religieuse, jusque là soumise à l’obc- 
dicnce d’un ordre monastique unique, s’enrichit, en 1864, d’un 
nouvel ordre dit « Dhammayuttikanikâya » c’est-à-dire «attaché à la 
Loi». Se distinguant de l’ancien, dit «Mahânikàya», c’est-à-dire 
«Grand Ordre», sur quelques points de discipline, ce nouvel ordre 
ne réunira qu’un nombre restreint de religieux. Cependant là où 
seront établis ses moines et ses monastères, sa hiérarchie sera repré¬ 
sentée au même titre que la hiérarchie du Mahinikàya, l’une et 
l’autre n’étant d’ailleurs nullement opposées et vivant en parfaite 
harmonie. 

Nous ne parlerons, ci-aprcs, que de l’organisation actuelle de 
l’ordre dit «Mahânikàya» étant entendu que son frère «Dhammayut- 
tikanikàva» dispose d'une organisation parallèle analogue mais de 
moindre ampleur vu le nombre relativement restreint de scs insti¬ 
tutions monastiques. 


L’organisation du Mahinikàya est la suivante : 

A la tctc de la communauté religieuse de chaque srok est 
placé un «anukon» et dans chaque province les anukon dépendent 
eux-mêmes de l’autorité d’un «mékon». 

A l’instar des mahàthera d’autrefois, les mékon et les anukon 
sont assistés de conseillers et les conseils qu’ils président sont 
nommés comme jadis «gana sangha». 

Le «gana sangha» provincial présidé par le mékon comprend 
quatre membres répondant, dans "ordre de préséance, aux titres de 
«balat kon», «vinayadhor kon», «samuh kon», «lékhâdhikâr kon». 
Ces titres, qui sont aussi des dignités (nous l’expliquons plus loin) 
correspondent respectivement aux fonctions d’adjoint, de chargé de 
la discipline, de secrétaire-archiviste et de secrétaire-adjoint. 

Le «gana sangha» du srok, présidé par l’anukon comprend 
trois membres répondant, toujours dans l’ordre de préséance aux 
titres de vinayadhor anukon, samuh anukon et d’anulékhâdhikâr 
anukon (les fonctions correspondantes étant les mêmes que les trois 
dernières citées plus haut). 

Dans les conseils de moines ou gana sangha du khet (province) 
ou du srok, présidents et conseillers sont tous des dignitaires 
religieux du rang de thànânukrâm (premier rang de dignitaires 
choisis parmi les simples moines ou bhikkhu, au dessus d’eux 
viennent les hauts-dignitaires du rang de «râjâgana»). 

Mékon et anukon ne peuvent, toutefois, être appelés à ces hautes 
fonctions s’ils n’occupent, au préalable, la première place, ou le pre¬ 
mier degré, dans le rang des thânânukrâm, avec le titre de «preah 
krou» (du pâli «guru» ou maître de morale et d’enseignement 
religieux). 

La dignité de thânânukrâm est conférée par Samdcch Preah 
Sanghanàyok Supérieur de l’Ordre Mahânikàya, qui décide égale¬ 
ment des promotions aux divers degrés de cette dignité. 
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ECRAN RESERVE AUX MEMBRES DES 4 CLASSES 
DU RÂJÂGANA 


Puis, comme nous venons de le dire, parmi les thânânukrim 
du premier degré les mékon sont nommés par kret (ordonnance) 
royal sur proposition du ministre des cultes faite, elle-même, en 
accord avec Samdech Preah Sanghanàyok. 

Les anukon, également thânânukrim du premier degré, sont, 
quant à eux, nommés par le supérieur de l’ordre. 

A sa seule décision appartiennent d’ailleurs toutes les autres 
nominations, celles des membres des conseils de moines siégeant 
auprès des mékon dans les provinces ou près des anukon dans les 
srok, celles aussi des supérieurs de monastères, dits «chau adhikir», 
et de leurs adioints les «krou sautr sdam» et les «krou sautr 
chhvéng” (adjoints de droite et adjoints de gauche). 

Tous les diplômes de nomination remis à leurs titulaires res¬ 
pectifs portent la signature du supérieur de l’ordre et le contreseing 
du ministre des cultes. Le sceau du premier est apposé dans la 
partie droite et celui du second dans la partie gauche du document 
auquel ils confèrent l’authenticitc et le caractère officiel. 

Ces deux sceaux sont un symbole. «La nation khmere est 
comparable à un char soutenu par deux roues, l’une étant PF.tat, 
la seconde le Buddhismc, celle-là symbolise le pouvoir, celle-ci la 
morale religieuse. Ces deux roues doivent tourner à la meme 
vitesse afin que le char qui est le Cambodge puisse avancer sans 
heurt dans la voie de la paix et du progrès». 

A l’heure actuelle, dans toutes les provinces et dans tous les 
srok du royaume la religion du Maître connait un nouvel essor 
grâce au développement de l’enseignement buddhique. 

Cet essor est l’ccuvre des bhikkhu devenus, à l’appel de 
Preah Sanghanàyok, les collaborateurs des mékon et des anukon, 
il résulte aussi de la nomination à ces hautes fonctions de moines 
joignant la compétence à leurs titres clcvcs. 
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Les Ordres, leurs Conseils et 
leur Hiérarchie 

En 1962, k Cambodge compte 2.850 monastères dont 2.743 
d obédience Mahânikâya et 107 d’obédience Dhammayuttikanikâya 
(dit encore Dhammayutt). 

Les supérieurs 

Le Supérieur de l’Ordre «Mahânikây» porte le titre de «Sam- 
dech Preah Mahâ Sumedhâdhipati Sanghanâyaka Gana Mahânikâya» 
le Supérieur de l’Ordre «Dhammayutt» celui de «Samdech Preah 
Sudhammàdhipati Sanghanâyaka Gana Dhammayuttikanikâya». 

Ces deux supérieurs ont des attributions particulières touchant 
leurs ordres respectifs et des attributions communes concernant les 
questions intéressant les deux ordres tels les règlements communs 
dits «preah sanghaprâkas» ou «preah sanghapanhnhat». 

Les hauts conseils 

Les hauts conseils (Râjâgana) comptent au total 56 hauts 
dignitaires dont 35 composent les quatre hauts conseils siégeant 
auprès du Supérieur de l’Ordre Mahânikây et 21 ceux des quatre 
hauts conseils correspondants de l’Ordre Dhammayutt. 

Ces 56 religieux (dits également «râjâgana» ou encore «reachea 
keanac») s’échelonnent suivant une hiérarchie comportant quatre 
degrés (ou classes). 

Le nombre des hauts dignitaires et leurs titres respectifs, i 
chaque degré de cette hiérarchie, sont les suivants : 



ECRAN RESERVE AUX MOINES AYANT RANG 
DE THANÂNUKRA M DU nr DEGRE 
(Preah Krou, Balat , Vinajdhar , Dhammadhar) 
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ECRAN RESERVE AUX MOINES AYANT RANG 
DE THANÂNUKRAM DU itr DEGRE 
(Preah Krou, Balat, Vinaydhta, Dhammadhar) 


I 


I 

I 


CU «yMÀ ûntLûif tJ.ie ^2)ltuittmuijutl 


1ère classe (5 titulaires) 

t— Prcah Dhammalikhit 1— Prcah Mangaladebïcariya 

2— — Bodhivamsa 2— — Buddhâcariya 

3— — Vanarat 


2ème classe (9 titulaires) 


1— Prcah Mahâvimaladhamma 

2— — Buddhaghosâcariya 

3— — Dhammaghosàcariya 

4— — Ghosadhamma 

5— — Sâsanamuni 

6— — Munikosala 


1— Preah Mahâbrahmamuni 

2— — Dhammauttama 

3— — Ariyakassapa 


3ème classe (IO titulaires) 


1— Preah Sirlsammativamsa 

2— — Buddhavamsa 

3— — Sâkyavamsa 

4— — Upilivamsa 

5— — Nânavamsa 

6— — Sumedhavamsa 


1— Preah Ariyavamsa 

2— — Dhammakivivaipsa 

3— — Nânaransi 

4— — Mahiviravamsâcariya 


4ème classe (32 titulaires) 


1— Prcah Dhammavipassanâ 

2— — Samâdhidhamma 

3— — Nânakosala 

4 — — Sirïsangâmamuni 

5— — Sirivisuddhi 

6— — Dhammavamsa 

7— — Nànasamvara 


1— Preah Padumavamsa 

2— — Dhammamuni 

3— — Vajiraraedhâ 

4— — Ariyamuni 

5— — Devamoli 

6— — Dhanunatthera 

7— — Amarâbhirakkhita 
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8— Preah 

Vinayasamvara 

9— 

— 

Indamuni 

10— 

_ 

Devamuni 

11— 

_ 

Vinayamuni 

12- 

_ 

Devasattha 

n— 

_ 

Gambhlratthera 

14— 

— 

Silasamvara 

15— 

— 

Ariyamagganhâna 

16 - 

— 

V ibhaddannàna 

17— 

_ 

Pavarasatthâ 

18— 

_ 

Dhammavuuddhivarma 

19— 

_ 

Nânavisuddhivamsa 

20— 

- 

Pitakadhamma 


8— Preah Maharâjadhamma 

9— — Ratanamuni 

10 — — Dkammalrayiltkicarlya 

11— — Dhammavarottama 

12— — Nânaviriya 


Comme nous l’avons déjà signalés plus haut, les deux Preah 
Sanghanàyok et les cinquante six hauts dignitaires sont tous nommés 
par ordonnance royale. 



Son Eminence le Supérieur de l'Ordre Dhammayutt présidant 
un Office religieux 



ECRAN RESERVE AUX MOINES AYANT RANG DE 
THÂNÂNUKRAM DU DEGRE DE SA MU H 
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Les conseils des provinces et 
des srok 


Titres des mékon et des balat kon 


Provinces Mékon Balat kon 

1 _Battambang Prcah Sanghakiccakosala Preah Balat Vimalamuni 

2— Kandal — Vimalavedî — Vedlvamsa 

3— Kompong Cham — NâgamunI — Nagasattha 

4— Kampot - JaladhivisT - Sagararamsï ^ 

5 _Preyveng — MitiriKkklIivimM — Brahmappannâ 

6 _Kg. Chhnang — Dliinnmsvïiasâdlilintl — Sudhammacârî 

7—Takeo — HiiialMlIviIlkruur — Divalokamuiû 

g_Svayricng - VafsïiwtHtonunadkàra - 6 a«bfcTradham«a*altha 

9 —Kompong Thom — Satthlpâramï — P»ramTdha«i«a»âla 

10— Siemreap — Sumanaalaslllcarlya — Visâlappaftfta 

11— Kratié — Sugandhasllasïra — Vinayamcdhâ 

12_Kompong Speu — Mialtatttiearijakotala — Satthîbhirakkhita 

_Pursat — Bodhivamsavimala — VIcittaMulnwdkarma 

14—Stung Treng — Dba m ma ko *ala-hlak-kham — Pavaravidu 

Des mékon ne sont pas encore nommés dans les trois nou¬ 
velles provinces de Ratanakiri, Koh Kong et Mondolkiri. 

Titres des onukon 


1— Battambang 

2— Sangkcr 

3— Mong-Russey 

4— Mongkolburi 

5— Sisophon 

6 — Tuk Chor 


Battambang 

Preah krou Sirisatthâ 

— PannâvuddhT 

— Dhammaramsî 

— Sirïmangala 

_ Sobhanavimala 

— Kosalamcdhi 
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Acte de nomination d'un dignitaire religieux 
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Bo-Pailin 

Preah krou 

Vajîrappanâï 

Damban-Lvca 

— 

Sarnvarasatthî 

Damban-Svay-Chék 

— 

Pannârakkhita 

Phnom-Srok 

— 

Pavittamcdhâ 

Bantcay-Chhmar 

Kandal 

Dhammânucârî 

Phnom-Pcnh 

_ 

Udayavamsâ 

Ponhea-Leu 

— 

Cariyâkosala 

Khsach-Kandal 

— 

Nânavimala 

Mukh-Kompoul 

— 

Mangalaramsl 

Kien-Svay 

— 

Visuddhivamsâ 

Lovea-Em 

— 

Pafifiïsirî 

Kandal-Stung 

— 

Vinayavcdî 

Lœuk-Dek 

— 

Munikovida 

Saang 

— 

Vijitamedhâ 

Koh-Thom 

— 

PafifSânurakkhita 


Kg-Siem 

Kompong-Cham 

— SarpvaramunT 

Prcy-Chhor 

— 

Vajiravidü 

Cheung-Prcy 

— 

Sangharakkhavinnü 

Koh-Sotin 

— 

Vidüdïpapâla 

Tbaung-Khmum — 

MadhutadhammaramsT 

Kroch-Chhmar 

— 

Sirîvisâla 

Memot 

— 

Visuddhadhammapâla 

Stung-Trâng 

— 

Visâladhammadassî 

Srcy-Santhor 

— 

Sirîvijjâ 

Kang-Mcas 

— 

Pannâramsi 

Chamcar-Locu 

— 

Sirîdhammarakkhita 



Ces s écrans (I, II) sont des écrans officieux qui peuvent être 
utilisés par Us moines n'ayant aucun titre dans la hiérarchie 
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Kampot 

Bantcay-Meas 

Kompong-Trach 

Kompong-Som 

Chhouk 

Koh Kong 

Prey-Noup 


Kampot 


Preah krou Sâgarasobhana 
— Suvannaramsi 

— VisuddhakavT 

— Sirïdhammadhâtâ 

— Padumagàmarakkha 

— Diparakkhasatthâ 

— Satthâmunivaraguna 


Preyveng 


?reyvcng 

iComchay-Mea 

Pca-Reang 

Sithor-Kandal 

iia-Phnom 

Kompong-Trabek 

Kanhchricch 


DFghavanamedhâ 

Mârânuvijaya 

Samvaravinaya 

Vijayamunî 

Mcttldhammadhara 

Pavaravcdî 

Munîmangala 


Kompong-Chhnang 


Rolca-Poea 

Saribor 

Kompong-Lcng 

Tuk-Phos 


Dhammânuvatta 
AbhiratasHadhamma 
Sâkyaputtasamvara 
V is uddhasîlaguna 


Takeo 


1— Treang 

2— Kirivong 

3— Koh-Andet 

4— Bâti 


Dhammavimaia 

Mangalakesara 

Ratanappavara 

Dhammasaramunî 



Voici un Kret de nomination des dignitaires du RÂJÂGANA 
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5— Samrong Prcah krou Uttamamedhâ 

6— Prey-Kabbas — Vijjâvedî 

7— Tram-Koh — Dhiravamsâcariya 


1— Svay-Rieng 
° Houmdul 
ivay-Teap 
tomcas-Hek 


Svay-Rieng 

— Dhammapâlavamsa 
— Nathàbhirakkhita 
— Vinayakovida 
— Parittavidû 


Kompong-Thom 

Vîriyadhammgutta 
Visuddhasatthâ 
Sobhanapannâ 
Cariyânurakkha 
Parittakosala 

Nimmaladhammalakkhana 
ArabKikasiddhisakti 
Ratthânurakkhakosala 

Siemreap 

Siemrcap — Pâsâdaramsî 

Puok — Sirivedî 

Kralanh — SanghamunT 

Sodranikum — Gambhïradhammâcariya 

Chikreng — Sâtadhammapâla 

Samrong-Chongkal — Visîlappannâ 

Kratiè 


iCompong-Svay 

àandan 

Rovieng 

Barav 

Stoung 

Santouk 

Cheam-Khsan 

Chhcp 


l— Kratié 


Silagandhappa j j ota 


rr r 


Preah Krou Visodhappaftfiâ 
— Visuddhamcdhâ 


Ganga-udayaslladhamma 


Kompong-Speu 


1— Samrong-Tong 

2— Kong-Piscy 

3— Thpong 
A— Udong 

5— Phnom-Sruoch 


Vinayavâdi 

Munîvamsà 

Ariyasatthâ 

Pafinâ-uttama 

Brahmagirîdhammapâla 


1— Bakan 

2— Phnom-Kravanh 


— Uttamasatthâ 


— SudhTvarannâna 


1— Stung-Treng 

2— Veunsai 

3— Thalaparivat 


Stung-Treng 


— Subhaddacâriyâ 

— VinaySnurakkha 


L’Ordre Dhammayutt, au même titre que l’Ordre Màhânikay 
a ses mékon et ses anukon, là où la présence de ses monastères 
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Les «affaires religieuses» et leur 
solution 

En résumé les conseils de religieux ou «ganasangha» compor¬ 
tent dans chaque ordre : 

— à la base, les conseils de monastère, «ganasangha watt», 
ayant à leur tête les chau athicar ; 

— au deuxième degré, les conseils de srok, «ganasangha srok», 
présidés par les anukon ; 

— au troisième degré, les conseils provinciaux, «ganasangha 
khet», présidés par les mékon ; 

— au sommet, les quatre râjâgana siégeant auprès du supérieur 
général de l’ordre, le plus élevé des quatre étant le «gana¬ 
sangha therasaphea». 

Le ganasangha therasaphea tranche en dernier ressort des 
questions religieuses sur lesquelles les conseils des degrés inférieurs 
n’ont pu statuer. 

Ainsi tout problème posé dans un monastère, qui ne peut 
être réglé par le conseil de moines de ce monastère, est soumis 
au conseil de Panukon. Celui-ci le soumet, lui-même, au conseil 
du mékon, s’il n’est pas en mesure de lui trouver une solution 
donnant satisfaction aux parties intéressées. Si le conseil provincial 
est également défaillant, le mékon sollicite la décision du haut 
conseil, décision devant laquelle chacun devra s’incliner. 



Les assemblées annuelles 

(Anusamvacchara-Mahâsannipât) 

Autrefois les dignitaires de la communauté buddhique du 
royaume tenaient chaque année, dans la capitale, une assemblée 
unique dite «larung kon». 

Actuellement une assemblée générale des hauts dignitaires de cha¬ 
que ordre, dite «Anusamvacchara-Mahâsannipât», se tient sous l’égide 
du monarque «Haut Protecteur de b Religion», du quinzième jour de 
la lune croissante au quatrième ou cinquième jour de b lune décrois¬ 
sante du mois de «Boss» (janvier). Elle est organisée, avec le concours 
du ministre des cultes par le Supérieur général de chaque ordre. 

L’Assemblée Générale de l’Ordre Mahânikây se tient au watt 
Unnalom où siège le Supérieur Général de cet ordre, l’Assemblée 
Générale de l’Ordre Dhammayutt tient ses assises au watt Botum- 
vadey, siège du Supérieur Général des moines Dhammayutt. 



Leurs Eminences les Supérieurs des deux Ordres religieux pendant 
la cérémonie solennelle d'ouverture d'une Assemblée Annuelle 
( Anusamvacchara-Mahâsannipât) 
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Les assistants des hauts 
dignitaires 

Les «thânânukrâm», dignitaires religieux venant à la suite des 
«rijâgana» (hauts dignitaires) ont également place auprès ces der¬ 
niers, en tant qu’assistants. 

Huit sont attachés à la personne du Supérieur de l’Ordre 
Mahânikiy, ils ont, dans l’ordre de préséance, les titres suivants: 

1— Preah balat Sanghavamsa (balat sdam) 

2— — Sangharakkh ( — chhveng) 

3— Preah krou Sanghasatthâ (preah krou sdam) 

4— — Sanghasumedh ( — chhveng) 

5— Preah Vinayadhar (sdam) 

6— — Dhammadhar (chhveng) 

7— Preah Samuh Sumédhâcatiya (samuh sdam) 

8— — Pannârakkh (samuh chhveng) 



Le congrès annuel des moines de l'Ordre Mahânikây — Les délégués 
de toutes les provinces du Royaume sont présents. 


De leur cAté, tous les autres hauts dignitaires sont assistés 
chacun de deux thânânukrâm : un «balat» et un «samuh». 

Les hauts dignitaires «chau athicar» des grands monastères de 
Phnom-Penh, tels que les watt «Sïrîvan», «Langkl», «Mahîmantrei», 
peuvent être assistés, en sus d’un balat et d’un samuh, de thânî- 
nukrâm du rang de «preah vinayadhar», «preah dhammadhar» et 
même de «preah krou». 



Un moine intervenant au cours du débat souvent animé 
du congrès annuel (Anusamvacchara - Mahdsannipât) 









